
Introduction... le quotidien et le spirituel 

RENÉ A DU BOL 

Le Bol d'Air Jacquier®, une méthode qui consiste à respirer 
quotidiennement une diffusion d’HE de pin des Landes (pinus 
pinaster) dont le pinène * est préalablement peroxydé 4 à partir 
de térébenthine purifiée grâce à une sorte d’électrode. 

René Jacquier, scientifique français (Lyon 1911 - 
2010), vécut une longue partie de sa vie au Brésil, et 
travailla en tant qu'ingénieur chimiste, à l'Institut Oswaldo Cruz, l'équivalent brésilien de l'Institut 
Pasteur. Il conduisit de nombreuses  recherches sur les antibiotiques mais aussi sur les hormones, les 
enzymes, les vitamines. Une des préoccupation majeure était de trouver un moyen permettant la 
normalisation de l'oxygénation des personnes malades, afin de renforcer leur vitalité. C'est un 
problème familial qui, en 1946, le mit sur la piste.  
On préconisa à sa fille, atteinte d'une grave coqueluche, un voyage en avion de tourisme (non 
pressurisé).  La raréfaction de l'atmosphère entraîne un relâchement important d'oxygène au 
niveau sanguin. Il chercha alors quelle molécule existant dans la nature qui serait capable de capter 
l'oxygène et de le relâcher facilement. Seul un chimiste pouvait donner la réponse : les terpènes * de 
pin sous forme peroxydée. 
Ce procédé permet, non pas d'avoir plus d'oxygène, ce qui serait dangereux, mais d'utiliser au mieux 
l'oxygène de l'air, sans danger et sans effet secondaire. Le concept d'OBC (oxygénation bio 
catalytique) et son application sous la forme d'un premier appareil était né. Ses travaux sur la 
biocatalyse furent publiés en 1947 dans la revue "Revista brasileira de medicina".  
Des générations de thérapeutes utilisent depuis longtemps le Bol d'Air Jacquier® qui a permis de 
soulager de nombreux déficients respiratoires, de nombreux allergiques, de nombreuses personnes en 
hypoxie (manque d’oxygénation) cellulaire, de nombreuses personnes anémiées, fatiguées, 
encrassées : il est utile dans tous les cas de sous-oxygénation chronique 5. 
Il ne s'agit pas d'un médicament ni d'un traitement spécifique, mais son action est particulièrement 
intéressante sur l'état général, sur la protection de la cellule par rapport aux radicaux libres.  En nous 
faisant inhaler des catalyseurs d'oxygénation, le Bol d'Air Jacquier® vient corriger les 
dysfonctionnements liés à notre mode de vie. Il nous permet de retrouver en douceur, énergie et 
vitalité et un équilibre harmonieux de nos fonctions. Ainsi, permettant une meilleure oxygénation à 
tous les niveaux de l'organisme, cette méthode génère des résultats importants dans des domaines 
extrêmement divers. (Et ça sent bon !) Tout le monde, à tout âge, peut en bénéficier.  

Concrètement, il faut… 

… s'asseoir devant l'appareil et respirer à 10 cm de la corolle. 
Les inhalations durent de 3 à 6 voire 15 minutes. 

Elles peuvent se faire une ou plusieurs fois par jour, tous les jours (comme 
hygiène de vie quotidienne) ou sous forme de cure d'une dizaine de jours 

plusieurs fois dans l'année. 6 

« Personnellement je pense avoir permis à ma mère, grâce à cet appareil, d’améliorer et d’allonger 
de quelques années sa fin de vie, par une oxygénation additionnelle de son cœur fatigué et de son 
système vasculaire. » 7 

René Jacquier nous a fait, par l’âge qu’il a atteint (99 ans !), la preuve par neuf de la valeur de son 
appareil. Parti avec l’âme en paix de la mission accomplie, et peut être classé parmi les bienfaiteurs de 
l’humanité. 

* Les terpènes sont une classe d’hydrocarbures produits par de nombreuses plantes (conifères), composants majeurs de la
résine et de l’essence de térébenthine. Le pinène est un monoterpène –Voir isoprène à § Qu’est-ce que l’ozone ?
4 Peroxyder : terme de chimie. Oxyder au plus haut degré. L'oxygène qui peroxyde le manganèse.
5 Cette magnifique invention a fait l’objet d’une thèse de doctorat en biologie. Un ouvrage sur le sujet a été écrit par une
naturopathe : Respirez la santé... grâce au bol d'Air Jacquier (chez Grancher)
6 Extrait du Site Holiste (samedi 22 novembre 2008)
7 Michel Dogna (Le Journal… n°81 mai 2010)


